
LE SAMED 1

C(STUr<1lFS I)ES CAULOIS

La parure a précédé le vêt enienît.
Sous toutes les latitudes, l'hiommîe s'est peinit

le corps et le visage avec le suc dles Planîtes, il al
orné sa chîevelure de pilumles et de biouqueîts île
feuilles avant (le songer Il se vêtir. L'usage( <lu
collicr et (les biracelets est riêîîe venu avant la
couvertur-e (lc pe'au de bêéte, car assouplir lat peau
demanîde une cer'taine indlustrie ; il i-st plus f.tcile
(le railiasse- des coquilltages et (le lis enifiler danîs
une liane ou unt jonce, de tailler <le pl tits os avec
dles éciats de silex. On retrouve dLits les caverhnes
et pariai les r'ochers, pr-eierîs abris des races huu-
mîaines, ces bijoux qlui ont fait l'orgueil et la joie
de uîos pères.

Après des siècles peut-être, lhîioiiîîîîe satit enfin
préparer la peau. Il t'attacheù sur ses épaules avec
des épines, et se fait (le nouv'eaux colliers et d'au-
tres ornements de tête avec dles dlents de chien,
d'ours, <le saniglier, avec des rondelles taillées
dans la pierre tendîre.

Telle est Flîstoire lirinitive dlu costume citezi
tous les peuples de la ter're.

L'art dle filer lat laine, <le tisser <les étoiles, fut
trouvé en Orient dès la plus haute antiquité.

Ont suppose lat iuligrat ion de peuples d'Asie et
leur établissemtent en Eturope :ils apportaienît
une religion, (les lois, des us et coutumes mîoins
barbares que les nôtres, leurts étotb.ts grossièrcs,
l'habitude de se couvrir' le corps.

Vers quelle époque? Nul nie le sait.
Au temups de Sésostris, l'Egypte, dans ses peint-

tures, représentait les peuples île l'Occident par
un personnage, le taîiihou, tatoué eut bleu tuais
vêtu d'un umanteau (le laine.
Dés ce temps-là, nos tîn-ux gaulois auraient

tissé
Quand s'établirenît (les rapports mloins difficiles,

mtoins rares, avec l'Orient, la civilisation fit natu-
relleenat îles progrès chez noup.

Nous nous eît tenons au costume.
Les Romains trouvèrent les Gaulois portant les

braies, la soie, les galoches, des ornements de
mîétal. On connaissait de longue <date, eti Italie,
la torque pesanite qui ornait le cou <lu brena et
de ses guerriers. -Manlius Tlorquatus l'a rendue à
jamais faîîîeuse. Unîe torque conquise sur lio
chamîp de bataille devenatit un trophée de gloire
pour le lég'ionnîaire. La torque, Il Ronie, syîîîb)o-
lisait la CGaul#-. Lat Gaule, détînitivciîîî-it souiliîse,
envoya à l'emîpereur Auguste une riche torque
d'or.

Braies, s.tie, tîuique étroite ou gilet long, l)ar-
docucullus, conmposaienit dlonc, avant l'èr'e chré'-
tienîne, le costumîe niational dle tics pères.

Il fauît a jouter, ptour lt-s lt;îîts, la c;îracall<',
ce gilet serré, cette tuniq1 ue col lanîte (titi s'était
peu à peu alî"ejîusiqu'à dlevenîi- une sorte (le
redinigote salis colle-t ni bioutonts ; et ta cétI-aikîpo-
line, cou rtet vestet il iîiîlnan -s, teinIlte (i rougeî, car
les Gaulois atimuaienit les couleurs éclatantes et
variées ; ils biariolaientt le-ur saie de! de-ssinîs chatr-
niants, disqjues et anneaux, losanlges i-t feuille-s île
fougèr-e. Fort hîabili's, av-c Ilu' teîîips, dans l'ar-t
île la teinture et du tissage-, ils reprodluisaient sur
leurs étoll-s lis mil le eýt îmil le fanîtaisies qu'ils
avaient pieinltes autrefois sur leurs propr-es coi-ps.

Inutile det lire q1ue lu-s panuvre-s remplaçaient la
saie aux teintes varié-s.« par la peau de bête fauve,
lit peau de mîouton, ou unie couverture grossière
apipelée tenui ou cli e.

La saîe conisistait eni un mîaniteau à deux pièces
qui se rattachaienit sous4 Ile-nton palr une aigrafe.
Il y avait la saie avec manchies i-t la saite sanis
manches. La saie est devenue, avec des nîoîlilica-
tions, la blouse île îles paysans.

Le bardocucullus, pei-tt mîanteau, pèlerinîe à
capuchon, î'a jailais, nion plus, entièrmîent quîitté
la vieille terre gauloise. Il a été le chuaperonu <les
bourgeois au mîoyen ân;il est au ,jourd'hui le
couvre-chef des nmoines et dles cltes.

Le nom de braies désigne le vêtement qui cou-
virait le corps de la ceinture aux genoux, le haut-
de-chausses. Les hîotiiîî-s (tu Sud Piortaient les
bîraies fort amples, à plis multipliés ; ceux dlu
Nord, étroites, presque collantes.

Les druides avaient un costume particulier,
tout au moins pour les céméitionie8 religieuses lak
longue tunique <le faille blanche ornée de bandes

dle Pouirpre ou brodée <'or, et un î
dl'une extrêmîe finesse et dl'unîe bît
saute.

Pour lit guerre, l'hîabillemîent gtt
peu ; les armeîis, hi-s br-a-elets et col
presque tout l'atttirailh militatir-e. Qu
ont attribué à ntos pères l'iiîventioi
muailles. Ce îî'cst Pas Probiable hi
îîi à leur ardeur, ni à leur cotlrat,
ramn népris4 qu'ils professaient pout
a retrouv'é <laits les sépultures <1<-
<le larges ceinîturons, pîlaques mille
tanipé, qui semîblent avoir mîoinîs
fense qu'à ha parure. Il (»ii est de
ques luégers (lott quelques-uns, h
dtoute, se couvraienit la tête. LIos c
liaient les chieveux pendlant l'act
heurs beaucoupî plus nombreux (îi

Les femmnes por-taient utie tuiti
vrait le plus souvent les épiaules,
bait jusqu'aux pieîds Une pîièce dI
aux hianchues descendlait sur ha rol
talier. La Baie, ou Un long et
cachant les bras et les mîains, s';
turnîe au sortir de- la maison. La
g'ronde du vêtemîent, ha finesse de
leurs bleues et rouges, la richesse
des ornements, les colliers et hes
épiingles d'ambre et île corail pour
fard, distinîguait la riche Gauloi:
consistait en un petit mnorceau I
carré, ou en tun voile à demi relo'

La femme pauvr-e allait têe ut
aussi, mais plus raremnt, pieds
Romains existaienît dans toute la
hoches, hes galliques, chaussurei
gène, comme le <lit son1 noua), sot
semuelles épaisses de bois ou de lièt!
niîent élevés de l'empeignte. Cauli
portaient les galoches.

Les historiens ouît consacré le s
Gaulois pour leur toilette et leur e
té. Les enfants étaient fréquenime
l'eau froide, et ces immîiersions mes
tude pour toute la vie ; homumes
lavaient le visage, plusieurs fois 1
l'écumîe de bière.

Quant à la chievelure, marq1ue e
nos pères gaulois, de la dignuité
é'tait l'objet <'une sorte <le culte
croit me, oui l'entr-etenait avec alltiol
ne-iients ,coîîiparables alors à îles
roux lils'arrosant ha tête avec île
ou et l'e'nduisant d'une pâte coi
dle hêétre, dut graisse île chèvrm et c
si-s plantes, tous Obtenraie'nt ces
Cheveux terrîibles, dout ha coul
celle- du sangýl..."

Les lioiîîîîîe's portaientt <les chîev
dauns toute le-ur longuenur, ou liés e
ilîe.t <le la tête;. Les feiîmies les si:
front et lis r-levaient et) tresses s
ou la Peitte coiffe carrée.

Ju<les U'éýar, Iliaît-c <lu-s C.ui-
clu-veux loiga. Nos pères ohîéii'eîî
Ils perdlaienut leur chevelure: il
perdu leur inîdépendîane

NOS lEPINGIE,'

Personne n'ignore que l'Amgl
presque à -hhe seule le nîomibre iii:
donît nous ntous servons tous les
gmt1autîh mîanufacture se tr-ouve
eile prodhuit 35 m)illions d'épinîglet
ques autres îîîanîîfactures en foui
18 mîillions, toujours par jour.
vient en seconde ligne avec L;
leurs environîs, produit àl peu près
.jour ; l'Allemnagnîe ne produit g
dizaine del, miullions, e qui fait un
84 millions d'épingle-s par jour.

Iln'y la pu-esque Pas d'obijet
usage aussi général, d'uîî prix
qu'une épingle ; on y attacheî pe-u
on ne se soucie guère tlti ha ranas;
onît cependitant un bietn joli 1irovi,
rager à ne pas négliger ce petit ol

na.nteiu île titu
ichieur éblouis-

1\11 tie qlay yoîî' lý ei gît 1 
Iluel,

Il Se-c il pilil autîl ie it i,

Quand tui %ois une épinîgle, ratîtasse-la, cela
IlOis changeait to portera bonlîvu,'i pour toute lit journéeI."
liers formaient Un est cOIIveilii iUssi dI'au triner(ýl unt " 1îit
î<'I(uCs satst (l'ordre et d'économie à e-elui qui ne dédaignie plis
il (les cottes (10 du ranlasser mie épinîgle, et l'On attribue volon-
a chose Wal lai t tiers le coiiiienceitien t (le la fortun (Ild grand
et nii au1 SOU ve- banqiuier Lallitte à uno anîecdote qui S'y rapplorte.
rl lat mort. On (tje june hommeî était allé so jrése4tiîter dansi
shausse-cols i-t une nIaisonl (le b.nîqIue pour, (li tîUîdir Un clîpli,
es de métal es. lîlais le chef l'avait congé<diéý et, lui (lisant qîî'il
servi à it (lé- n'avait pas dit Place Pottr lui. it-rttai.cellei-
iêiie <les cils- <lant ce refus (lui s'adlressit à ui nil lieiîiii

es chi fi I54115 dl'Une plîybiolio in îtelligenîte e t 1110(1este, il
ercles (lui rete- s'était approche (le lit fenê~tre et il aiperçut Laltte
tl0li, sont (l'ail- qui traversait lenteîment lat cotir de soit hôtel,

c [,4 ItqUýS.puis s'arréta tout à coup et semtbla ramîasser quel-1
.î1ue (lui ilécou- (lue chose. [Intrigué île ce que cela, Pouvait bîienî
mis q<i toii- être, il lui lit sigîe<e emoîtl tliienail

'tl' attachée pourquoi il s'était baissé.
bc eiî foi-Ile <le Lailitte lui mîonîtra une épillgle', ajoutaîîit îîut'il
miple mtantelet était si pauvre, qu'il nie (levait pais iitgliger (le
ajustait au cos- ramlasser le mîoinîdre ebjit qui pouvait li êtr
lonlgueur plus utile. Le banîquier comlprit snu' lechianmp qu'un

'tolles cou- e ' tuployé d'unîe îîîndestie et d'unie hîonnîêteté lia.
des dessins et reulesý Pourrait lui ê-tre très Précieux ; il lui donnîa
bracelets, les une, place dlans sa, îîîaisoit et l'aidla îlo tolite Sat

les cheveux, le protection pour qu'il pût ('trnlI lesa paut
se. Sat coiffur'e v'rcté et devenir lui-mîêmîe, par lat suite, uit (les
étofle coupé en banqluiers les plus riches et les plus honorés (le

vésur le front. Paris.
lie. Elle allait En estimuant le nîombire total dos habitanuts doe
nus. Avant les l'Europe à 2-t0 mîillionîs, il suithit qu'unî tiers (le ce

* Gule le ga nomobre perde uîe épinîgle par jour pour arriver à
nationîale, inii la conîsommiation (le ces mi îîllionîs d'épinigles qui
Uliers (le cuir -a se fabriquent dants une *Jounîî. Cette perte re-
ci, et miédiocre- présente utie valeur (le ~S.ttclitlr qui nî'est

ois et Ga.uloises pas à dédaigner commiîe perte pour les uns, ni
ds commite beétce pour les autres.

oin excessif ds L'épingle était inconnue aux anicienîs. P~our at-
~xtrêîîie propre- tacher leurs vêtemnts ils se servaient 4urtout de

nt lonés ans cordles, et quandl ils tic pouvaient iii nouuer ni
tatent une hiabi- coudre, ils emp jloyaient de 1îetit s poinîtes ein bois

et fmme se quon retrouve enîcore ça et là, aisles miondesC
ejour, avec de <'lgypte, par exemple. C'est ;u seizièmie siècle,

sous le rèn eMarie la-Catholique, fille (le
telm lece 1 fe V 111 et dle Cathierinie d'Argti ue fut

humilaine, clu vltnl'épinigle actuellIe, qfui a1, uia t.u mi leiliii t,
* onla aisait subi de g-rands peî-cectioulinieits depuis cotte

Ur. Pooquedor
chevux bon( En F"ranîce oit procèe i corel, poir .4a fabrica-

l'eau dechi ix, (ijoli, dI'a près la llic ei i ybt cie de lat tdivision ( lu
liosée (le c('idrii travail, en faisanit eýxé'cutet.r parm dis ouvrie-rs dif-
le sucel~< de ' di- éiit chiaqule op ération d îe la ciii fitionil d'uinîe
che veux rou g'ý -. éiîg et l '( on mpit ainisi qutat orz.e Opér iat ions
unr iapprochlai t u-c-stvsd-puslel eag-(tiiII'iipîhta,

eux oit flottants h- <lcuJnu,<te.nîiàltnagl ilsi
1le ls1u'- <- i î 1 e ) l)aîs Is autres

nl tofuisont - as it > portu.(itimail (foîîî-chne
paraie-nt 4u,- le ali, ii litî t.-r fetot -elU la it à lii 10.n4'

ous1< lli vil ' sul-s touite 1't li-soiuli-. COn OILý (oii IVsd dresser

s, rosrivt 1-s et ile (ounl-er le' loine fil uaeîi-r oit de laitoti
t, proscfivéitsst étaîiie it iti lenu' fou11Ilîit, i-leslapl ut t et 10i
St;evaii-iit bin polis-i-lt, eIlies liii iiiiliriiiiq lit la tète-, l'assoirtiîssenît

s aaint lin <t sii- îêlî arrivent ià pîi uuîr l'épi i gle acheivéie danis
Min me i ti;let:. I t- pli de papier danis leue ' oîi01 la v I-ii1 i tielquui

fois.
Eni Voy ant ui;t('iîii- c aiichinei' jis tît'

pour la coii fec(tioi ui l l 1'jet si inflinimenîîît pe-tit,
<ta se-rai t tenté de croire <i n'i- le-s son t <louées dl'inî-

et-rre fabiriq1 ue tiIligenc' e-t de' vie-, ce (lui î-,t cî-pendîîaiît l'UiIii
Iilli (les ép-gls pi ibl; lloi u ts inivenite i t quti l!s

1oî'.La pîîîs fatit travailler.

spar jour ;quel- -- - .

ritissen t <le 1 -) ENCORE, UN MOT DE 'l'Ut >
La F"rnce', <li
tigIe, RugIes et (fit' V,'IQI t"' dée mais eîi<-,iie v-îi-ll '-Ceci,
I 9 imil lions par I areiî, est mîon portrait qu tandl e'ttit il le.
ticre plus d'utne Le Isu- 1 i be;il a dit être futt par titi

total dh'environ (lis vieux maîtres.

le toilette <l'un
aussi wîodiquui fît COnulpagni, (les Vins de Ilorili-aux etiliou-
d'iniporta iice t-t tVille 1.50 douzaines par jour. Ce's vins garantis

ser. Les Anglais purs et vendus à$3.0O et $100 la caisse valent
ritc pîour encea- les vinsi de $6.0O et $S.00, bien souvent vendus
bJeýt :sur l'étiquette. 30 rue Hôpital. Téléphone 139-1.


